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Chapitre 5 – Kubernetes : plateforme de déploiement 

des applications conteneurisées 

Conçu par Google, Kubernetes (Timonier) ou K8s est un système d’orchestration de conteneurs et non 

pas un logiciel permettant le lancement de conteneurs. Il a donc besoin de docker ou d’un autre 

logiciel permettant de créer des conteneurs. 

Architecture du cluster Kubernetes : 

https://kubernetes.io/fr/docs/concepts/architecture/ 

 

Les composants (objets) : 

 

Les composants services internes et externes : 

 

L’objet Ingress : 

Worker Node 
Master Node 

https://kubernetes.io/fr/docs/concepts/architecture/
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L’objet Ingress permet d’utiliser des url avec des noms de domaine. 

Les cycles de vie entre les pods et les services sont complètement indépendants. 

L’objet ConfigMap : 

 

L’objet Secret : 

 

Les volumes : 
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Le déploiement : manière dont on veut souhaiter déployer l’application 

 

Créer un cluster Kubernetes Local pour l’apprentissage : 

- Minikube ; 

- Kind ; 

- K3s. 

Choisir Minikube est le meilleur choix car : 

- Environnement très proche de la production ; 

- Permet de tester la haute disponibilité ; 

- Nombreux Add-ons disponibles tels que dashboard, metrics, ingress. 

En fonction du driver choisi, chaque nœud est soit un conteneur soit une VM. 

1. Kubernetes avec Docker Desktop. 
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2 nœuds : un maître et un worker 
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Un maître et 2 workers : 

 

 

2. Installation de Minikube. 

1) Activer la fonctionnalité Windows Hyper-V : 
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2) Installer Minikube 

https://minikube.sigs.k8s.io/docs/start/?arch=%2Fwindows%2Fx86-64%2Fstable%2F.exe+download 

 

https://minikube.sigs.k8s.io/docs/start/?arch=%2Fwindows%2Fx86-64%2Fstable%2F.exe+download
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Commande pour lister les objets : 
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Mon premier objet (type pod) : créer un pod nginx via kubectl : 

 

 

 

Consulter le log d’un pod : 

 

Les espaces de noms dans lesquels sont créés les objets : 

 

Les objets : singulier ou pluriel, peu importe 
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Champs supplémentaires : 

 

Accéder à Minikube et interroger le démon containerd (commande ctr précédée de sudo afin de 

récupérer la liste des espaces de noms). Dans le cas où Docker est utilisé comme moteur de 

conteneur, l’espace de noms porte la valeur moby : 

 

Description d’un objet (en l’occurrence un pod) : 
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Accéder à l’application Nginx depuis l’extérieur du cluster Kubernetes (instruction port-forward) : 

 

 

 

Détruire le pod nginx : 
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3. Le tableau de bord de Kubernetes. 

Activer le plugin : 

 

Comme indiqué ci-dessus, activer le serveur de métriques pour bénéficier de l’ensemble des 

fonctionnalités du tableau de bord : 

 

Accès au tableau de bord : 
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Création d’un déploiement (mailpit) : 
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Voir les journaux : 
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Scalabilité : 
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Mise à jour : 
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Kubernetes va créer un nouveau ReplicaSet : 
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En résumé, la création d’un déploiement d’application se traduit par : 
- La création d’un ReplicaSet ; 
- La création d’un Pod associé au ReplicaSet ; 
- Le démarrage d’un conteneur. 
Une mise à jour du déploiement se traduira par la création d’un nouveau ReplicaSet  

4. Créer un déploiement à l’aide de l’outil kubectl. 

Le § précédent a permis le déploiement d’une application via le dashboard. Cette fois-ci, les 

opérations seront réalisées en ligne de commande via la commande kubectl. 

Suppression d’un déploiement : 
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Création d’un déploiement 

 

Etat du déploiement 

 

 

Réplicas : 
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Etat du pod 

 

Accès aux logs du pod et des conteneurs 

 



B1-SEM4 Chapitre 5 - Page 26 
 

Accès à l’application Mailpit 

 

Ou 

 

 

Exposition d’un déploiement via un service (adresse de service) : l’instruction expose 

Précédemment, l’accès à l’application Mailpit s’est faite via le nom du pod. Or, le pod peut venir à 

disparaître et le nom changera lors de la création d’un nouveau pod. 

Afin de simplifier l’accès à un service hébergé dans un pod, il sera donc nécessaire de passer par un 

nom de service. 

➔ Création d’une entrée DNS stable dans Kubernetes (l’entrée doit pointer sur le pod faisant 

tourner l’application Mailpit) et MAJ de l’entrée DNS du service en cas de changement de pod 

sans compter la répartition de charge dans le cas où le déploiement procéderait à la création 

de plusieurs pods. 

 

Il n’est pas possible d’interroger le serveur DNS de Kubernetes depuis l’extérieur du cluster. Il faut 

pour cela lancer une requête DNS depuis le pod de Mailpit en mode interactif. 

 

Lancement d’un pod de test : 
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Résilience et scalabilité (augmenter le niveau de résilience d’une application et augmenter la capacité 

de trafic d’une application pour répondre à des contraintes de charge) 

 

 

Ingress et reverse proxy 

L’application mailpit n’est pas accessible depuis l’extérieur sauf à utiliser la commande kubectl port-

forward. L’objet Ingress a été conçu pour permettre cet accès. 

Un proxy inverse est un composant qui se situe en amont d’un autre permettant : 

- D’accéder à une application inaccessible directement depuis l’extérieur ; 

- De répartir la charge sur plusieurs machines. 

Exemple : Haproxy, Nginx. 

Minikube dispose d’un contrôleur Ingress s’appuyant sur Nginx qu’il suffit d’activer. 

Activation du contrôleur Ingress dans Minikube : 

 



B1-SEM4 Chapitre 5 - Page 28 
 

 

 

Déclaration d’une règle Ingress et prise en compte du fichier YAML : 
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5. Automatisation de déploiement par fichier YAML. 

Déploiement Nana : 

Précédemment, l’application Mailpit a été déployée avec le dashboard de kubernetes puis à l’aide de 

la commande kubectl avec l’option create. 

Cette fois-ci la prise en compte de la création des objets sera faite à l’aide de la commande kubectl 

avec l’option apply -f suivi du nom du fichier YAML comme vu avec le fichier établi pour la création de 

l’objet Ingress. 

https://www.youtube.com/watch?v=s_o8dwzRlu4 

 

Composant de type ConfigMap : 

 

Composant de type Secret : 

https://www.youtube.com/watch?v=s_o8dwzRlu4
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Créer un service interne : service qui va permettre la communication entre le pod front et le pod de la 

base de données 

 

Créer un service externe : pod du front accessible depuis l’extérieur du cluster Kubernetes 
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Déployer l’application du pod front (webapp) : créer un composant de type deployment 
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Déployer l’application mongo : 



B1-SEM4 Chapitre 5 - Page 33 
 

 

Procéder à la création des composants en appliquant la commande kubectl apply -f aux 4 fichiers 

YAML dans l’ordre figurant ci-dessous : 
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Lister les objets créés : 

 

Lister les autres objets (configMap et Secret) : 
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Décrire le service webapp-service : 

 

Décrire le pod associé : 
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Consulter les logs de ce pod : 

 

Lister les services : 
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6. Application. 

https://kubernetes.io/docs/tutorials/stateful-application/mysql-wordpress-persistent-volume/ 

https://www.juliafmorgado.com/fr/posts/d%C3%A9ploiement-de-wordpress-et-mysql-sur-

kubernetes-avec-kind-guide-%C3%A9tape-par-%C3%A9tape/ 

https://medium.com/@ogo.ulrich/d%C3%A9ploiement-de-wordpress-avec-mysql-sur-kubernetes-

46d6e1e7755c 

https://kubernetes.io/docs/tutorials/stateful-application/mysql-wordpress-persistent-volume/
https://www.juliafmorgado.com/fr/posts/d%C3%A9ploiement-de-wordpress-et-mysql-sur-kubernetes-avec-kind-guide-%C3%A9tape-par-%C3%A9tape/
https://www.juliafmorgado.com/fr/posts/d%C3%A9ploiement-de-wordpress-et-mysql-sur-kubernetes-avec-kind-guide-%C3%A9tape-par-%C3%A9tape/
https://medium.com/@ogo.ulrich/d%C3%A9ploiement-de-wordpress-avec-mysql-sur-kubernetes-46d6e1e7755c
https://medium.com/@ogo.ulrich/d%C3%A9ploiement-de-wordpress-avec-mysql-sur-kubernetes-46d6e1e7755c
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https://medium.com/@dipakrasal2009/deploying-wordpress-on-kubernetes-minikube-using-

wordpress-and-mysql-docker-images-21b170972b34 

➔ Déployer un blog WordPress et sa base de données MySQL en utilisant Minikube. 

Automatiser le déploiement avec des fichiers YAML et utiliser pour cela les objets 

PersistentVolumes et PersistentVolumeClaims afin d’être indépendant du cycle de vie des Pod 

et ainsi préserver les données en cas de redémarrage ou de suppression de Pods. 

7. Suite Ingress (Mailpit) : hôtes virtuels et nom de domaine nip.io 

- Récupérer les informations sur les objets ingress : 

 

L’étoile indique que le contrôleur utilise Mailpit par défaut pour toutes les requêtes entrantes : tous 

les accès sont renvoyés vers Mailpit. 

Dans une règle Ingress, le champ host permet de spécifier le nom de l’hôte virtuel. Il faut pour cela 

disposer d’un nom de domaine et d’une entrée DNS (mailpit.sio-exupery.fr par exemple). 

Dans notre cas, nous ne disposons que d’une adresse IP. 

➔ Nous pouvons utiliser le mécanisme nip.io qui utilise le domaine 172.27.68.223.nip.io et tous 

ses sous-domaines (mailpit.172.27.68.223.nip.io par exemple). 

- Création d’un hôte virtuel pour Mailpit : modification du contenu du fichier ingress.yaml afin de 

pointer la règle Ingress sur l’entrée DNS figurant ci-dessus : 

 

- Prise en compte de la modification : 

https://medium.com/@dipakrasal2009/deploying-wordpress-on-kubernetes-minikube-using-wordpress-and-mysql-docker-images-21b170972b34
https://medium.com/@dipakrasal2009/deploying-wordpress-on-kubernetes-minikube-using-wordpress-and-mysql-docker-images-21b170972b34
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- Tester le mécanisme de publication reposant sur un hôte virtuel : 

 

8. Hôtes virtuels et nom de domaine nip.io : autre exemple 

- Créer un objet Deployment et un objet Service : 
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- Créer un objet Ingress avec le champ host spécifiant le nom d’hôte virtuel 

webapp.172.27.68.223.nip.io : 

 

- Prise en compte de 2 fichiers YAML et test : 

 

 

➔ Nous aurions pu créer un seul objet Ingress routant plusieurs domaines vers différents 

Services. 

9. Cycle de vie d’un conteneur dans Kubernetes 

- Consulter l’état des pods de l’application portant le labell app=mailpit : 
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- Connexion au pod (indiquer le nom du pod ou le nom du déploiement). Une fois dans le contexte 

du conteneur de Mailpit, lister les processus, créer un répertoire, lister le répertoire (et non pas 

son contenu) puis tuer le processus Mailpit : 

 

- Consulter l’état des pods de l’application : 

 

Le pod a redémarré automatiquement. Il s’agit d’un nouveau pod. Le conteneur n’est plus le même. 

- Lancer à nouveau une connexion sur le conteneur Mailpit. Le répertoire /tmp/test n’est plus 

présent : 

 

10. Persistance des données 

1) Volume de type emptyDir 

Un Volume de type emptyDir est un volume temporaire liée au cycle de vie du Pod. Il dure toute la vie 

du Pod même si le conteneur s’arrête et redémarre. 
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Exemple avec Redis : 

- Créer le fichier de configuration du Pod redis.yaml et créer le pod avec la commande kubectl 

apply -f : 

 

- Vérifier que le conteneur du pod soit en cours d’exécution puis surveiller les modifications 

apportées au pod : 

 

- Dans un second terminal, accéder à la console shell du conteneur en cours d’exécution puis créer 

un fichier dans /data/redis/ : 

 

- Installer procps (faire un apt-get update au préalable) puis lister les processus en cours 

d’exécution : 
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- Arrêter le processus Redis : 

 

- Revenir dans le premier terminal et constater les changements apportés au Pod de Redis : 
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Le conteneur est terminé et redémarré. 

- Accéder à la console shell du conteneur redémarré et constater que le fichier test-file est toujours 

présent dans le répertoire /data/redis : 

 

- Supprimer le pod : 

 

 

2) Volume de type PV (PersistentVolume) et PVC (PersistentVolumeClaim) 

- Accéder à minikube via la commande minikube ssh puis créer un dossier /mnt/data. Dans le 

dossier /mnt/data, créer un fichier index.html. Tester l’existence du fichier index.html puis fermer 

la session shell sur le nœud du cluster. 
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- Créer un PersistentVolume de type hostpath 

Un volume de type hostPath est utilisé pour le développement et les tests sur un cluster à noeud 

unique. Dans notre cas, le PersistentVolume de type hostPath va utiliser un dossier sur le nœud 

minikube pour simuler un stockage réseau. 

Dans un cluster de production, vous n'utiliseriez pas le type hostPath. Un administrateur de cluster 

utiliserait un disque persistant Google Compute Engine, un partage NFS ou un volume Amazon Elastic 

Block Store. 

 

 

Le STATUS du PersitentVolume est Available. Cela signifie qu'il n'a pas encore été attaché à un 

PersistentVolumeClaim. 
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- Créer un PersistentVolumeClaim (demande de stockage) 

Les Pods utilisent les PersistentVolumeClaims pour demander un accès à du stockage physique. 

 

 

 

- Créer un Pod qui utilise le PersistentVolumeClaim comme volume de stockage 
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B1-SEM4 Chapitre 5 - Page 52 
 

 

11. Hébergement d’un groupe de pods fonctionnant en cluster 

 

1. Mises en place d’une réplication entre pods 

 

 

 


